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Animation pédagogique « Comptines »                                   

Le conte est différent de la comptine mais les deux sont souvent liés. La comptine comporte des éléments musicaux (lien avec l’éducation musicale) alors que le conte est un genre littéraire (aucun lien direct avec la musique).

1 - Définitions :

( Comptine : (rapport au comptage)

· Jeu pour définir des joueurs
· Petite chanson pour compter
( Formulette :

· Petite phrase qui joue sur les assonances (différent de chanson)

( Virelangue :

· Jeu sur les assonances (proche de la formulette) mais qui n’est pas porteur de sens

( Jeu de doigts :

· Petite formule, petit texte court associés à des mouvements de doigts

2 - Objectif 1 :

Du point de vue des enfants :

(Distinguer ce qui ressort de la comptine, de la formulette, du poème, de la chanson…

Chanson : 
alternance couplet/refrain

Poésie : 
pas organisée rythmiquement (différent de la comptine)

L’école est le lieu de l’explicite ; il faut être très clair pour éviter les confusions sur les différents types d’écrits.

Les comptines :

Dans la tradition, elles sont courtes, ont une structure rythmée et servent à compter (l’organisation rythmique favorise la mémorisation). S’il manque l’un de ces 3 éléments, ce n’est pas une comptine mais une poésie.

Dans les comptines, il y a quelque chose de rythmé, une certaine mélodie proche du jeune enfant qui ne parle pas encore, il peut « lalaler ». Il faut que ce soit court pour éviter les problèmes de mémorisation ; le vocabulaire et l’articulation viennent ensuite aider à structurer le langage.

( Il faut être très clair sur le support utilisé puisqu’on demande ensuite de la production d’écrits aux enfants

( Il faut être très clair sur ce que l’on veut travailler à travers les comptines : les sons, la comptine 

     numérique, la mémoire, le vocabulaire, l’articulation…

On utilise les supports suivant l’âge des enfants et l’objectif fixé ; il est donc bon d’envisager des programmations pour établir ce que l’on travaille en PS, en MS ou en GS. Cela ne veut pas dire qu’une comptine travaillée avec les petits ne l’est plus avec les grands. Elle l’est différemment avec d’autres objectifs.

3 - Objectif 2 :

Du point de vue de l’enseignant :

(Savoir pourquoi on utilise tel support, bien définir l’objectif poursuivi pour choisir la comptine la plus adaptée.

Quelques objectifs extraits des programmes :

· travailler avec les nombres (quantités et nombres) ;

· travailler le repérage dans l’espace ;

· favoriser la construction des activités motrices fondamentales (locomotion et équilibre) ;

· faire l’expérience d’un temps et d’un espace structurés ;

· exercer son pouvoir d’expression ;

· enchaîner des actions ;

· dire ou chanter une dizaine de comptines ou jeux de doigts ;

· prendre conscience des réalités sonores de la langue : percevoir les unités distinctes, percevoir les assonances ;

· s’approprier un patrimoine culturel.

On choisit son support en fonction de l’objectif visé, de l’âge et des compétences des enfants.

(voir liste de liens internet en fin de documents) Par exemple, chez les plus jeunes, on choisit plutôt des jeux de doigts, des supports qui mettent en jeu les différentes parties du corps pour développer les capacités motrices.

4 - Les manières de mettre en œuvre les comptines :

( Je lis et je joue la comptine pour les enfants en donnant le titre, la catégorie, l’auteur. Il faut qu’elle ait une        

      existence tangible, visuelle, donc un support écrit visible et reconnaissable par les enfants (pas forcément      

      dans l’immédiat) ; cela donne la possibilité aux enfants de choisir un titre, de le redire…

( Je travaille simplement pour la mémorisation : on dit et on redit pour s’en souvenir. Il faut faire attention à 

     ne pas choisir des textes trop difficiles à dire, les enfants ne les maîtriseront pas et donc ne les

     mémoriseront pas. On dit le texte d’abord avec un débit normal, puis lors de l’apprentissage, on ralentit 

     pour que chacun s’approprie vraiment les mots.

( Je dis et je mets en scène corporellement pour favoriser la compréhension par des gestes.

Il faut faire en sorte qu’à la fin de l’année les enfants aient un panel dans ces 3 domaines.

S’il y a un sens, il faut le faire comprendre aux enfants pour les aider à mémoriser.

Avec les comptines, on joue avec le corps pour favoriser la compréhension.

Avec les formulettes, on privilégie l’interprétation vocale et le travail sur les sons.

Par exemple, avec la comptine « 1, 2, 3 nous irons au bois » :

· apprentissage du texte

· apprentissage de la marche régulière

· mise en place de la marche adaptée au texte par association  des éléments distinctifs de la langue aux pas (pas trop vite)

Si l’on veut mettre en avant le comptage, on marche sur seulement sur 1, 2, 3. Si l’on veut faire percevoir les éléments (unités) distinctifs, on marche sur tout le texte ; cela dépend de l’objectif fixé.

Les formulettes servent aussi dans les contes (il était une fois) pour structurer le récit (introduire et rythmer).

5 - Les niveaux d’exigence :

Pour apprendre à vivre ensemble, parler de mieux en mieux, maîtriser le corporel, entraîner la mémoire…

( Utiliser de façon rituelle pour se rassembler physiquement et intellectuellement, se fédérer autour d’une 

     activité en plus d’un espace avec une comptine facile et pas trop longue. Il faut trouver une façon de la dire 

     qui soit toujours la même, une vitesse toujours identique pour que tous adhèrent, apprennent et

     comprennent (plus tard, on peut changer). La vitesse  est importante pour rythmer la fin d’une activité, le

     passage à une autre, un déplacement. La formulette scande la journée comme elle rythme le déplacement.

     Il faut la dire dans différents endroits pour que les enfants ne figent pas leur image mentale.

( Jouer à changer la vitesse du débit et de la marche (par exemple « roulez petit train »). Il faut faire

     attention à rester dans la vitesse des enfants : ils ont un rythme cardiaque plus rapide que le nôtre et ne

     maîtrisent pas le trop lent ; il y a des risques de perte d’équilibre.

( Ajouter des frappés de mains pour marquer la pulsation ou les syllabes. Il faut faire un choix et s’y tenir 

     car il faut du temps aux enfants pour maîtriser cela. C’est ainsi un outil très important pour l’apprentissage

     de la lecture (manipulation des syllabes en passant par le corporel). On travaille aussi sur « j’arrête de 

     frapper quand j’arrête de dire ». Beaucoup de choses sont alors mises en jeu à la fois : mémoriser, dire,

     frapper, anticiper…) Il faut le pratiquer régulièrement et souvent. En maternelle, on associe les frappés au

     texte ; au CP, on peut frapper sur un son précis, à un moment précis (anticipation).

( Travailler le départ tous ensemble sans l’enseignant : au début, on fait avec eux, avec un geste visuel 

     de départ qui va vers les enfants. Petit à petit, on les amène à avoir la même vitesse et on marque la fin

     comme le début avec un geste. Dès la moyenne section, on travaille à finir en même temps.

Reprendre des comptines que les enfants connaissent  et ont travaillé dans une classe précédente, permet d’augmenter les objectifs ; on gagne du temps car ils la connaissent et la comprennent et on va directement à l’objectif fixé.

Démarrer tous en même temps et dire tous en même temps le même son permet d’augmenter le volume sonore et de mieux percevoir le son.

6 – Quelques liens « internet » intéressants :

 www.crdp-strasbourg.fr/cddp68/maternelle  

( classement des comptines avec nombres des plus simples aux plus complexes

www.wikipedia.org/wiki/virelangue
http://michbuze.club.fr/lavache/virelangues

membres.lycos.fr/dragon8/virelangues

www.uebersetzung.at/twister/fr.

www.weblettres.net
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